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SURVOL DE L’HISTOIRE
L’his toire nous en seigne qu’il y a un nombre in cal -

cu lable de cou rants re li gieux ou spi ri tuels qui se sont
di vi sés et sub di vi sés sous la pres sion de di ver ses
Au to ri tés re li gieu ses et ci vi les, et ce, sous le pré texte
louable mais dé vas ta teur de la re cherche de la vé ri té, 
pro vo quant ex com mu ni ca tion, tor ture, exil, dé pos -
ses sion, meurtre, vio lence, guerre ci vile, etc. No tam -
ment, l’é pi sode de la ré forme pro tes tante née en
1517 avec Lu ther mit à feu et à sang une grande
partie de l’Eu rope pen dant plu sieurs dé ca des. Ja dis,
en l’an 1054, l’Orient chré tien se sé pa ra de l’Occi dent 
chré tien, Cons tan ti nople contre Rome, sur la base de 
que rel les in tes ti nes pri mai res, tel les que la for mu la -
tion de la place de l’Esprit Saint par rap port au Fils et
au Père dans la Tri ni té, la que relle du «Fi lioque»,
exa cerbée par les dif fé ren ces de la tra di tion li tur -
gique et cul tu relle orien tale, co lorée par l’or gueil des
au to ri tés ro mai nes sû res de leur pou voir. Il y a quel -
ques an nées, les ex com mu ni ca tions ré ci pro ques
entre l’Église ca tho lique et l’Église or thodoxe ont été
le vées. Jean-Paul II ap pe lait à la réu ni fi ca tion, se lon
son ex pres sion, «des deux pou mons de l’Église».

En ces jours in cer tains, la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples est à un car re four dé ci sif
de son exis tence où l’Église, in ca pable d’as si mi ler la
mis sion his to rique qui s’offre à elle, me nace de re je -
ter le germe ré gé né ra teur im plan té en son sein. Con -
fron té(e) à ce défi, cha cun et cha cune d’entre nous
de vra ex pri mer sa fi dé li té à la Dame ou rompre et s’é -
loi gner. Dans son for in terne, cha cun, cha cune est
mis(e) en pré sence de Dieu.

LE PÈRE TIMOTHY RADCLIFFE
Le Père Ti mo thy Rad cliffe, né en 1945, en Écosse, 

Su pé rieur gé né ral de l’Ordre des Prê cheurs – les Do -
mi ni cains – de 1992 à 2001, en sei gnant et pré di ca -
teur de re nom en de très nom breux pays, a écrit en
2005 des pa ges fort éclai ran tes sur le su jet qui nous
préoc cupe. Voi ci la lec ture d’ex traits ré vé la teurs qui
pour raient éclai rer et/ou for ti fier notre choix en cette
pé riode cri tique:

«Cette at ten tion à l’autre exige que j’ad mette qu ’il
ou elle soit fer me ment at ta ché(e) à des vé ri tés qui ne
sont guère com pa ti bles avec ce que je crois; leurs
convic tions ne sont pas les mien nes. Sou ve nez-vous 
de ce que di sait Mgr Chris to pher Bu tler aux Pè res
conci liai res: “N’ayons pas peur que la vé ri té puisse
mettre la vé ri té en dan ger.” Au cune ren contre ne
peut por ter de fruit, si je n’ose, au moins pour un
temps, avoir des convic tions qui sem blent in com pa ti -
bles; je dois oser vivre dans le pro vi soire, dans l’in sé -
cu ri té, à la re cherche d’une co hé rence mo men ta né -
ment perdue. (...)

«Quand j’ose af fir mer deux vé ri tés qui pa rais sent
in com pa ti bles, je suis con traint de re cher cher un ho -

ri zon as sez vaste pour qu ’el les puis sent y être ré con -
ci liées. Cela veut dire que je dois me lais ser en traî ner
au-delà de la fi dé li té plus fon da men tale, qui est la fi -
dé li té à la vé ri té. Car c’est la vé ri té qui me ren dra
libre; c’est dans la vé ri té que peu vent se re trou ver les
ca tho li ques du Royaume et les ca tho li ques de la
Com mu nion.

«Lors de son der nier re pas, Jé sus dit à ses dis ci -
ples: “Dans la mai son de mon Père, il y a de nom -
breu ses de meu res” (Jn 14, 2): la mai son de Dieu est
large et vaste.» (Ti mo thy Rad cliffe, Pour quoi donc être
chré tien?, Cerf, 2005, p. 264)

«Au IV e siècle, on avait deux fa çons in com pa ti bles 
de com prendre le Christ. (...) Il y avait les Antio -
chiens, qui avaient foi en un Jé sus très hu main qui,
tout comme nous, ré flé chis sait et lut tait et connais -
sait la ten ta tion. Si non, di saient-ils, qu ’au rions-nous
à voir avec lui? Et il y avait les Alexan drins, qui
avaient foi en un Jé sus ma jes tueux et di vin. Si non, di -
saient-ils, com ment se rions-nous sau vés? Deux
théo lo gies, deux fa çons de voir le monde. (...) La ren -
contre de ces deux théo lo gies a pro vo qué tou tes sor -
tes de con flits et de ten sions mais, fi na le ment, elle a
été fé conde et il en est sor ti la chris to logie de Chal cé -

L’Esprit Saint et la Dame de Tous les Peu ples

doine au V e siècle. Il a fal lu faire plus que né go cier
des for mu la tions ac cep ta bles par tous. Plus qu ’une
simple dis pute théo lo gique, cela a été l’entrée dans
un nou veau monde théo lo gique, plus ample. (...)»
(Id., p. 266)

«Il ne peut y avoir de dia logue que si nous pre nons
le temps. Il a fal lu 400 ans pour qu ’é merge la chris to -
logie de Chal cé doine. Si nous som mes en dé sac cord 
avec quel qu ’un, com ment pour rait-on pro gres ser si
on a pré vu un ren dez-vous de 20 mi nu tes? (...) Si l’u -
nion de l’Église est quelque chose d’im por tant, il faut
don ner du temps à ceux avec qui nous som mes en
dé sac cord, du temps pour com prendre et nous sen tir
mis en ques tion.» (Id., p. 269)

«C’est un manque de cou rage que de se pré ci pi ter 
pour condam ner. (...) La peur ne sert ja mais la re -
cherche de la vé ri té. (...) Même si quel qu ’un dit
quelque chose de clai re ment hé té rodoxe, ma pre -
mière réac tion doit être de cher cher quelle est la vé ri -
té qu ’il tente d’ex pri mer, plu tôt que de me pré ci pi ter
pour condam ner l’er reur. (...) Il faut trou ver le moyen
de lais ser luire cette lu mière.» (Id., p. 268)

«C’est une pa role sur la foi qui rend pos sible le pè -
le ri nage vers le mys tère. Sou vent, il est dif fi cile de
dis cer ner tout de suite si une nou velle af fir ma tion est
une fa çon nou velle d’ex pri mer notre foi ou si elle en
est une tra hi son; il faut du temps pour le sa voir. (...)»
(Id., p. 267)

«Comme l’a dit Ro bert Jen son, “Dieu peut, s’il en a
envie, ac cueil lir d’au tres gens dans sa vie, sans dé -
for mer cette vie; pour le dire aus si mal que pos sible: il
y a de la place en Dieu.” (...)» (Id., p. 265)

«Jé sus le Juif a ras sem blé ses dis ci ples en un
pays par ti cu lier, à une époque par ti cu lière; il s’est as -
sis avec eux à une table par ti cu lière pour leur faire
par ta ger son corps et son sang, et pour ou vrir une
voie vers les es pa ces sans li mi tes du Royaume. (...)»
(Id., p. 263)

SÉRÉNITÉ DE L’ARMÉE DE MARIE
Fin des pro pos du Père Ti mo thy Rad cliffe, au to ri té

de re nom, som mi té re connue. Puis sent ces ré -
flexions nous ame ner à conser ver in tacte la sé ré ni té
ca rac té ris tique de l’Armée de Marie, alors que se
pour suit la crois sance des fruits ri ches et plu ri for mes
pro duits par l’arbre de la Fa mille des Fils et Fil les de
Marie, en dé pit des épreu ves et des épi nes qui ne
man que ront pas de sur gir au cours de la mis sion de
la Dame de Tous les Peu ples ap pelée à nous
conduire au jar din du Royaume.

L’a pôtre saint Jean laisse en tre voir que la com pré -
hen sion ac tuelle de la mis sion ré serve des sur pri ses
comme en une at tente en voie de réa li sa tion: «Bien-
ai més, dès main te nant, nous som mes en fants de
Dieu, et ce que nous se rons n’a pas en core été ma ni -
fes té.» (1 Jn 3, 2) Marc Élie

Des confir ma tions
pro vi den tiel les

En cher chant der niè re ment une ré fé -
rence dans les li vres de Ma ria Val tor ta,
mes yeux se sont ar rê tés sur un pa ra -
graphe qui m’a beau coup tou chée puis -
qu ’il confirme si bien les Grâ ces Eu cha -
ris ti ques que tu as vé cues et qui sont re -
la tées dans le Livre blanc.

Dans le vo lume n° 2 de Ma ria Val tor ta, 
Jé sus s’en tre tient avec Si mon le Zé lote
sur la gran deur de Dieu et ce der nier lui
de mande: «Mais qu ’est-ce donc que
Dieu?»

Jé sus lui ré pond: «(...) Dieu est
l’Amour de ve nu Dieu. C’est l’Amour! C’est
l’Amour! Tu dis que plus tu connais Dieu
dans sa per fec tion et plus il te semble
mon ter ou plon ger dans deux pro fon deurs
sans bor nes, d’a zur sans ombre... Mais,
quand tu com pren dras ce que c’est que
l’Amour de ve nu Dieu, tu ne mon te ras
plus, ne plon ge ras plus dans l’a zur, mais
dans un tour bil lon éblouis sant de flam mes 
tu se ras as pi ré par une béa ti tude qui sera
pour toi mort et vie. Tu au ras Dieu en une

to tale pos ses sion quand, par ta vo lon té, tu
se ras ar ri vé à Le com prendre et à Le mé ri -
ter. Alors, tu se ras fixé en sa per fec tion.»
(Ma ria Val tor ta, L’Évan gile tel qu ’il m’a été ré vé -
lé, vo lume II, 1979, pa ges 293-294)

Tu uti li ses les mê mes ex pres sions que
Jé sus: «tour bil lon d’a mour», «béa ti tude
d’a mour»... Quand on lit la der nière ligne 
à la lu mière des der niè res grâ ces re çues
et en pen sant au mys tère qui est le tien,
on reste sai si de vant tant de gran deur et
de pré ci sion.
10 juin 2006 Soeur Louise Hélie

Sous une forme nou velle...
de nou veaux évan gé li sa teurs...
Comme tous les gens de l’Oeuvre,

nous vi vons des mo ments in ten ses lors
des fins de se maine ex traor di nai res des
Tri duum. C’est dans cette am biance des
grands mys tè res dé voi lés que nous com -
men çons à com prendre au fur et à me -
sure que vous le vez le voile pour nous
faire dé cou vrir toute la portée uni ver selle 
des évé ne ments qui se pro dui sent ac tuel -
le ment.

Le Père Her vé Le may, à la suite du Tri -
duum, adres sait aux cho ris tes un pe tit
cour riel dans le quel il nous ré fé rait à un
pas sage du vo lume À l’aube d’une ère
nou velle, de Ma ria Val tor ta, pour nous
faire re mar quer la portée des évé ne -
ments. Nous pou vons y lire:

«Et le Verbe du Père ne vien dra pas
pour une se conde Évan gé li sa tion. Il ne
vien dra pas per son nel le ment. Et pour tant
il évan gé li se ra, en sus ci tant de nou veaux
évan gé li sa teurs qui évan gé li se ront en son
Nom. Ils évan gé li se ront sous une forme
nou velle, adaptée aux temps, mais cette
forme nou velle ne chan ge ra pas la  sub -
stance de l’Évan gile éter nel ni de la grande 
Ré vé la tion; elle les agran di ra, les com plé -
te ra et les ren dra com pré hen si bles et ac -
cep ta bles aus si à ceux qui, de par leur
athéisme ou leur in cré du li té en vers les
Fins Der niè res et beau coup d’au tres vé ri -
tés ré vé lées, al lè guent comme pré texte
“ qu’ils ne peu vent pas croire ce qu ’ils ne
com pren nent pas, ni ai mer des êtres qu ’ils
connais sent trop peu et que ce peu est tel
qu ’il les effraie et les dé cou rage au lieu de

les at ti rer et de les en cou ra ger”. (...) Ces
nou veaux évan gé li sa teurs an non ce ront
Marie, vrai ment trop laissée dans l’ombre
par les Évan gé lis tes, les Apô tres et tous les
Dis ci ples, alors qu ’une connais sance d’elle
plus étendue au rait ins truit un si grand
nom bre, per met tant d’é vi ter tant de chu -
tes. Car elle est Co ré demp trice et Guide
(...)» (pp. 130-131). Alain et Marie Têtu

«Que le Royaume s’é tende
à la Terre en tière!»

Nous avons ter mi né la lec ture du Livre 
blanc pour le quel nous te di sons notre
gra ti tude et notre re con nais sance. Nous
som mes en core émus de tant de beau té
et de ri chesse spi ri tuel les! Nous al lons le
lire et le re lire pour bien nous en im pré -
gner. Nous ne re mer cie rons ja mais as sez
Marie  Imma culée de nous avoir choi sis
pour faire partie de l’Église de Jean mal -
gré notre in di gni té. À tes cô tés, nous vou -
lons che mi ner par la grâce de Dieu afin
que le Royaume s’é tende à la Terre en -
tière avec le Christ-Roi pré sent dans tous
les Coeurs. Annette Mas tro pie tro


